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- 1 -
Derrière la porte se cachait un homme nu.
Ou, du moins, c’était ce qu’espérait la détective privée Gina Keys.
S’il était nu, les chances qu’il prenne la fuite seraient moindres. Et, si d’aventure il essayait de le faire, il serait arrêté pour attentat à la pudeur. Ce qui serait parfait, d’ailleurs. Et pour cause : elle pourrait l’accompagner au commissariat et lui poser quelques questions dans sa cellule.
Par contre, s’il était habillé et qu’il prenait conscience d’être suivi, il risquait de s’enfuir. Elle se retrouverait alors au volant de sa petite Honda verte en train d’essayer de rattraper son énorme pick-up vert métallisé. Cela en ferait certainement sourire quelques-uns.
Mais pas elle. Pas ce soir.
A trente et un ans, elle se sentait trop fatiguée pour se lancer dans une course-poursuite à travers les rues embouteillées de Miami.
Par conséquent, il valait mieux que ce type soit nu.
Gina vérifia une nouvelle fois l’adresse. Oui, elle était au bon endroit, il s’agissait bien du studio photographique de Samantha Delaney. Elle fit un pas sur le côté vers la fenêtre, retira sa casquette et fit mine de se recoiffer tout en cherchant une ouverture entre les rideaux histoire de jeter un coup d’œil à l’intérieur. Hélas, il n’y en avait aucune.
Tant pis.
Elle remit sa casquette et regarda l’heure.
18 h 15. Parfait.
Elle avait vu sa cible pénétrer dans les lieux un peu avant 18 heures. Il était donc temps d’intervenir.
Elle leva la main pour frapper à la porte puis se ravisa. Elle voyait un judas.
Quelqu’un était-il en train de l’observer en douce ? Ce n’était sans doute pas le cas, mais l’expérience lui avait appris qu’il fallait toujours être prudente.
Elle demeura donc immobile quelques instants et colla l’oreille contre la porte. Non, elle n’entendait rien à l’exception de la musique cubaine provenant de l’immeuble voisin.
Délicatement, elle appuya sur la poignée de la porte. Elle n’était pas verrouillée. Après avoir vérifié que son téléphone était bien réglé en mode vibreur, elle se glissa à l’intérieur. Allez, en avant.
Gina se retrouva dans le studio lui-même. Elle qui pensait atterrir dans une salle d’attente…
Quelques mètres plus loin, dans cette pièce longue mais étroite, elle aperçut une femme mince aux cheveux courts qui lui tournait le dos. Elle semblait être en train de régler l’orientation d’un projecteur. A sa gauche, Gina crut distinguer une table recouverte de différents outils de bricolage. Le reste de la pièce était encombré de cartons de toutes tailles, de parapluies, de trépieds, de réflecteurs et d’appareils-photo. Au fond, enfin, elle vit une tringle avec des vêtements et, sur les murs, une multitude de photos, photos d’animaux mais aussi de jeunes mariés.
Elle tourna la tête vers la droite.
Il y avait un homme, le dos contre les rideaux parfaitement tirés, le visage éclairé par plusieurs projecteurs. Sa cible.
Hawk Shadow Bonaparte.
Malheureusement, il n’était pas nu. Il portait sa tenue de travail, des chaussures de sécurité, un jean et un simple T-shirt blanc qui mettait en valeur sa peau couleur caramel.
On devinait sans peine les origines indiennes de Hawk Shadow Bonaparte. Cet homme était magnifique, mais il était surtout impressionnant. Il mesurait plus d’un mètre quatre-vingt-quinze. En plus d’être imposant, très musclé et séduisant, il dégageait un incroyable charisme. Ses cheveux noirs étaient tirés en arrière et faisaient comme une auréole autour de son visage tandis que l’éclairage soulignait ses pommettes saillantes et sa bouche d’une sensualité folle.
Gina sentit un frisson remonter le long de sa colonne vertébrale. A vrai dire, elle était sous le charme.
Soudain, la jeune femme présente dans le studio se retourna et l’aperçut.
— Je peux vous aider ? lui demanda-t-elle.
Avec cet accent du Sud, c’était certainement Samantha Delaney, la propriétaire. C’était elle que Gina avait appelée avant de venir. Elle s’était fait passer pour une bénévole de l’association Tout pour le Futur afin de vérifier l’heure du rendez-vous de M. Bonaparte, l’homme censé illustrer le mois d’août sur un calendrier. C’était de cette façon qu’elle avait appris qu’il viendrait à 18 heures.
— Je… je suis ici pour l’inspection.
Quelle idiote, elle aurait dû réfléchir à une excuse avant d’entrer dans le studio.
Les excuses, les ruses, les stratagèmes… Un détective privé devait souvent en imaginer pour obtenir des informations en toute discrétion. Le tout en perdant le moins de temps possible.
Gina regarda autour d’elle et réfléchit. Que pouvait-elle bien inventer ? Devait-elle prétendre être un agent municipal effectuant un recensement ? Une vétérinaire fédérale chargée de vérifier la présence d’animaux dans les immeubles ?
— Je suis désolée, reprit Samantha avant qu’elle ait eu le temps de répondre, mais il s’agit d’une séance photo privée. Vous ne pouvez pas rester.
— Pas de problème, je comprends. Je suis… ici… pour…
Sur le côté, quelque chose de blanc attira soudain l’attention de Gina et elle s’interrompit. Elle se tourna juste à temps pour voir Hawk sortir son T-shirt de son pantalon, ce qui lui permit d’apercevoir ses abdominaux parfaitement dessinés. Une splendeur.
— Pour ? insista Sam d’un ton impatient. Vous étiez en train de dire que…
— Ah… oui…
Histoire de gagner quelques secondes, Gina fit mine de chercher quelque chose dans son sac tout en jetant furtivement un coup d’œil en direction de Hawk.
Celui-ci était en train de passer une main dans son épaisse chevelure. Jusqu’à présent, elle ne l’avait observé que de loin, mais de près elle le trouvait encore plus impressionnant, encore plus puissant. Et surtout plus beau.
Elle sentit de nouveau un frisson parcourir tout son corps. Elle en avait la chair de poule.
— Je suis ici pour…
Allez, ce n’était pas le moment de bafouiller. Elle s’était retrouvée dans des situations similaires des centaines de fois. Alors pas question de laisser un homme, même séduisant, lui faire perdre toute sa concentration.
Il fallait à tout prix qu’elle se reprenne et qu’elle trouve un prétexte. Vite.
— Je suis ici pour les insectes.
— Quels insectes ? demanda Sam d’un air surpris tandis que Hawk commençait à délacer ses chaussures.
— Les termites.
— J’ignorais qu’il y avait un problème de termites dans le studio.
Gina se souvint tout à coup du nom qu’elle avait lu sur la boîte aux lettres, à l’extérieur.
— Un certain M. Buenavides a appelé nos bureaux et demandé qu’un agent de désinsectisation intervienne le plus rapidement possible. Selon lui, il y aurait urgence.
L’explication était crédible. Seulement, si la photographe lui posait la question, comment allait-elle expliquer qu’elle n’avait pas son matériel avec elle ?
— Je suis ici pour une première inspection, ajouta alors Gina sans tarder. Je reviendrai pour l’application des produits une fois votre séance photo terminée.
Au même instant, un bruit la fit sursauter. Hawk avait retiré une chaussure et l’avait jetée au sol.
— Buenavides est le propriétaire de l’immeuble, répondit Samantha dans un soupir. Je regrette qu’il ne m’ait pas avertie.
— Les propriétaires sont souvent comme ça.
La sienne était du même genre, mais Mme Famosa aurait besoin d’un bâton de dynamite si elle décidait de tenter de visiter son appartement sans y être invitée. Gina avait en effet installé un impressionnant système de sécurité.
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